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certain ordre dans une si tuat ion apparem­
ment chaot ique. 

« Administration » 
des corrections radiatives 

Le Professeur Touschek des « Laborator i 
Nazional i di Frascati », Italie, a décr i t une 
nouvel le méthode, é laborée par lu i -même 
et ses col laborateurs, qui permet de trai ter 
de manière assez s imple les correct ions 
radiatives infra-rouges d'une catégor ie 
étendue de processus. 

Cette méthode « d 'administ rer » les cor­
rect ions radiatives est basée sur un trai te­
ment semi-c lassique ; on uti l ise le théo­
rème Block-Nords iek pour prédire la 
d ist r ibut ion probable des photons émis et 
on at tr ibue à chaque expér ience déter­
minée une fonct ion décr ivant l 'énergie et 
la quant i té de mouvement correspondant 
à l 'apparei l lage expér imenta l . Les résultats 
fournis par les divers apparei l lages 
peuvent alors être fac i lement comparés 
et l 'expérimentateur d ispose d'un outi l 
qui lui permet d 'appl iquer lu i-même les 
correct ions radiat ives. 

Méthode de l'algèbre des champs 
et des lagrangiens phénoménologiques 

L'algèbre des courants, é laborée par 
M. Gel l -Mann, propose des relat ions de 
commutat ion à temps égaux entre les 
diverses composantes des courants vec­
tor iels et des courants axiaux qui inter­
viennent dans les interact ions faibles et 
les interact ions é lectromagnét iques. On a 
uti l isé ces relat ions de commutat ion pour 
obtenir des règles de somme permettant 
la compara ison avec les résultats expé­
r imentaux. Les commutateurs entre deux 
composantes de temps sont assez bien 
établ is ; par contre, les commutateurs 
entre une composante de temps et une 
composante d 'espace, ou entre deux 
composantes d'espace, ne le sont pas du 
tout et dépendent du modèle. 

Le Professeur Zumino de l 'Université de 
New-York a montré comment obtenir, si 
on admet que les courants sont propor­
t ionnels à une sér ie de champs pseudo­
vector ie ls et de champs vector ie ls de 
Yang-Mi l ls , des expressions précises pour 
ces commutateurs qui représentent le 
choix le plus s imple compat ib le avec les 
condi t ions de l ' invariance relativiste. Cette 
technique, di te « a lgèbre des champs », a 
été é laborée par Lee, Weinberg et Zumino. 
Elle peut, par exemple, être uti l isée pour 
obtenir une relat ion entre la masse de la 
part icule pseudo-vector ie l le (Ai) et cel le 

de la part icule vector ie l le (Q), m A 1

2 - 2 m ^ 2 . 
Le Professeur Zumino a également examiné 
l 'appl icat ion du lagrangien phénoméno­
logique à la théor ie du SU(2) X SU(2) et 
à cel le du courant axial part ie l lement 
conservé. Cette solut ion peut remplacer 
la méthode classique étudiée dans les 
conférences du Professeur Coleman. Dans 
cette méthode, due à Weinberg, Schwinger, 
Wess et Zumino, le p ion et le nucléon sont 
attr ibués à une réal isat ion non-l inéaire 
du groupe et on construi t des lagrangiens 
à compor tement s imple selon ce groupe. 
La méthode peut également être ut i l isée 
pour l 'étude des désintégrat ions Ai et Q. 

Au cours des quinze séminaires qui ont 
suivi ces conférences, les Professeurs 
B. Gregory, du CERN, W. Jentschke, de 
DES Y, RFA et G. H. Stafford du Rutherford 
High Energy Laboratory du Royaume-Uni, 
ont exposé les résultats de diverses expé­
r iences réalisées dans leurs laboratoires 
respecti fs. 

La Province de Catane où naquit Ettore 
Majorana a créé, pour honorer sa mémoire, 
un prix annuel int i tulé Premio internazionale 
di Fisica « Ettore Majorana ». 

Ce prix a été décerné pour la première 
fois au Professeur Murray Gel l -Mann de 
l 'Institut de Technologie, Cal i fornie, avec 
la c i tat ion suivante : 

« L'activité de recherche du Professeur 
Murray Gel l -Mann a été caractér isée par 
une contr ibut ion remarquable de théor ies 
or ig inales et fondamentales qui ont permis 
d 'étendre de manière considérable notre 
connaissance des propr iétés essentiel les 
de la matière. Parmi ses nombreuses 
contr ibut ions fondamentales dans le 
domaine des interact ions fortes et des 
interact ions faibles, il convient de ci ter 
tout par t icu l ièrement : 1) la loi de la 
conservat ion de l 'étrangeté ; 2) la prédic­
t ion théor ique de l 'existence des mésons 
K °2 ; 3) la théor ie de l 'octet (eight- fold 
way) de symétr ie approximat ive ; 4) l 'al­
gèbre des courants ; 5) la théor ie des 
quarks. 

Toutes ces théor ies ont trait aux pro­
priétés de symétr ie des part icules é lémen­
taires, sujet qu'Et tore Majorana a appro­
fondi avec tant de perspicaci té et 
d 'enthousiasme ». 

Le prix a été remis au Professeur Murray 
Gel l -Mann par le Maire d 'Er ice lors de la 
cérémonie de c lôture de l 'Ecole. 

Difficultés 
Deux incidents ont perturbé le programme 
expér imental du synchrot ron à protons. 
Le premier a affecté l 'a l imentat ion pr in­
c ipale de l 'aimant du synchrot ron ; le 
second s'est produi t à la chambre à bul les 
à l iquides lourds servant aux expér iences 
sur les neutr inos. 

La panne qui a entraîné une interrupt ion 
de l 'a l imentat ion du 28 ju in au 9 ju i l let 
a pour or ig ine une fausse manœuvre qui 
a eu lieu le 23 mai, le courant des pompes 
à hui le al imentant les pal iers du groupe 
convert isseur pr inc ipal ayant été acc i ­
dentel lement coupé. L'anomalie fut rapi ­
dement détectée par le système de 
protect ion et le convert isseur pr inc ipal fut 
automat iquement débranché du réseau. 
Lors du ralent issement, après la coupure, 
l 'arrivée de l 'huile au pal ier fut in terrom­
pue pendant environ une minute. 

On procédai t le 5 ju in à un examen des 
pal iers mais, bien que des signes de 
fat igue fussent décelables en part icul ier 
sur le pal ier numéro 1, il semblai t possible 
d'éviter, à ce stade, d ' in ter rompre le fonc­
t ionnement de l 'accélérateur pour des 
réparat ions. Le 28 ju in cependant, la tem­
pérature du pal ier numéro 1 dépassait le 
maximum acceptable et il a fal lu couper 
le courant pour démonter les pal iers. 
L 'accélérateur a été remis en marche le 
10 jui l let . 

L ' incident qui s'est produi t à la chambre 
à bul les à l iquides lourds a abîmé la 
grande fenêtre en verre à travers laquel le 
les caméras photographient les inter­
act ions de part icules. On était en train de 
vider la chambre en préparat ion d'un 
essai à l 'hél ium pour contrô ler l 'étanchéité 
du d iaphragme qui t ransmet la pression 
au l iquide de la chambre à bul les. Cette 
opérat ion obl ige à pomper des deux côtés 
du d iaphragme jusqu 'à un vide relat i ­
vement poussé. 

Pour une raison indéterminée, de l'air 
a pénétré derr ière le d iaphragme, et 
celu i -c i s'est trouvé déporté vers l ' intérieur 
de la chambre en d i rect ion du grand 
panneau vi tré, à la pression de 7 tonnes 
environ. Des éléments f ixant une plaque 
métal l ique au corps de la chambre ont 
sauté (ils sont prévus pour supporter une 
pression de 4 tonnes, ce qui est large­
ment suff isant dans des condi t ions 
normales d 'explo i tat ion, et la p laque s'est 
trouvée projetée en avant, faisant trois 
très petites marques sur la fenêtre en 
verre. 

On avait déjà prévu de changer cette 
fenêtre, qui n'a pas reçu de pol issage 
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M. Hans van Heppe (à gauche), 
Secrétaire d'Etat du Ministère de la Recherche 
scientifique de la République fédérale 
d'Allemagne, et le Professeur Gregory, 
Directeur général du CERN (au centre), signent 
le 21 juillet l'accord Allemagne/France/CERN 
pour la construction d'une grande chambre 
à bulles à hydrogène (voir page 143). 
On remarquera à droite, le Professeur Perrin, 
Délégué de la France au Conseil du CERN. 

M. Fanfani (au milieu de la photographie), 
Ministre des Affaires étrangères d'Italie, 
apprécie une plaisanterie du Professeur Peyrou 
(à l'extrême gauche) au cours de sa visite 
au CERN le 2 août. 

opt ique, et de la remplacer par une vitre 
pol ie qui était déjà prête à la verrer ie. On 
a donc déc idé d 'avancer la date de cette 
subst i tut ion, de manière à éviter que 
la vitre endommagée ne cède en 
cours de fonct ionnement, à cause des 
contraintes s 'exerçant au niveau des 
points d ' impact sur la vi tre. La fenêtre 
endommagée est part ie au pol issage, au 
cours duquel les marques seront enlevées. 

L' instal lat ion de la nouvel le fenêtre a 
retardé les expér iences prévues sur les 
neutr inos. Cependant, grâce à la coopé­
ration de la verrer ie Schott , qui fabr ique 
les fenêtres, et de la maison Zeiss qui a 
gravé les marques de références de la 
nouvel le fenêtre, les délais ont pu être 
réduits au min imum. Une nouvel le exposi ­
t ion aux neutr inos a pu avoir l ieu au 
mil ieu d'août, et les résultats ont été 
excel lents. 

Journée des Familles 
Le 23 septembre sera la journée des famil les 
au CERN. Les parents et amis du personnel 
pourront visiter le laboratoire et ses ins­
tal lat ions, en part icu l ier les bureaux et 
l ieux de travail de leurs hôtes. 

De plus amples détai ls sur les d isposi ­
t ions prises seront u l tér ieurement commu­
niqués au personnel , mais il est déjà pos­
sible d 'annoncer qu' i l y aura un programme 
de f i lms sur le CERN dans le grand amphi ­
théâtre ainsi que des démonstrat ions et 
exposit ions dans les halls d 'expér imenta­
t ion et les laboratoires, et qu'en même 
temps des distract ions seront prévues pour 
les enfants de manière à permettre aux 
parents de jouir d 'un peu de l iberté. 

A la f in de la journée, nos parents et 
amis, surtout ceux qui sont arr ivés der­
nièrement à Meyrin, devraient pouvoir se 
faire une idée un peu plus c la i re des 
activi tés du CERN, et des raisons qui 
poussent le sout ien de fami l le à y passer 
une si grande part ie de son temps, parfois 
à des heures insol i tes. 

Amélioration 
de l'éjection lente 
Les essais effectués avec la nouvel le 
lenti l le mince à septum, incorporée dans le 
système d 'é ject ion lente du synchrot ron à 
protons, ont permis d 'at te indre une eff ica­
ci té de 80 % . Ce résultat est nettement 
meil leur que la moyenne d'environ 5 0 % 
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obtenue auparavant, et son importance est 
très grande pour la deuxième part ie du 
programme d'amél iorat ions de l 'accéléra­
teur, qui vise à augmenter l ' intensité du 
faisceau accéléré. 

L'éjection lente est surtout ut i l isée dans 
les expér iences de compteurs et de cham­
bres à ét incel les, dont l 'apparei l lage exige 
des gic lées de part icules durant jusqu 'à 
deux cents mi l l isecondes. Le système 
d 'é ject ion rapide, qui consiste à dévier 
brusquement le fa isceau accéléré pour 
l 'extraire de l 'anneau magnét ique (voir 
COURRIER CERN, vol. 7, p. 124), ne con­

vient pas du fait qu' i l fournit un fa isceau 
de quelques microsecondes seulement. On 
a donc besoin d'un disposit i f qui essorre 
peu à peu les protons, tandis que le reste 
du faisceau cont inue de c i rculer à l ' inté­
rieur de l 'anneau. 

On appel le cette méthode, uti l isée pour 
la première fois au CERN en 1963, « l 'éjec­
t ion résonante ». En régime normal , les 
champs magnét iques de l 'aimant sont dis­
posés de tel le sorte que les perturbat ions 
affectant les part icules n'addit ionnent pas 
leurs effets, au point que cel les-ci soient 
expulsées du faisceau, les protons ne se 
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1. Vue aérienne de l'emplacement du CERN 
prise le 15 août. Au premier plan le site 
des ISR ; au fond, la ville de Genève. 

2. Une nouvelle cheminée d'évacuation est mise 
en place à proximité de la ligne du faisceau 
de neutrinos. Cette cheminée est destinée 
à vider dans l'atmosphère le propane 
qui pourrait se dégager de la chambre 
à bulles à liquides lourds. Sa hauteur a été 
augmentée, ce qui permettra de faire face 
à des dégagements massifs éventuels 
de propane sans avoir à prendre de mesures 
supplémentaires onéreuses. 

3) Le Professeur Arnold Schoch. 

retrouvant jamais exactement à la même 
place au bout d'une révolut ion. 

En d'autres termes, l 'accélérateur est 
conçu pour él iminer les phénomènes de 
résonance. Pour obtenir une éject ion lente 
cependant, on fait dél ibérément appel a~la 
résonance en enclenchant des aimants 
quadr lpôles ou sextupôles qui modi f ient le 
champ magnét ique. Au cours de leurs 
rondes successives les protons reprennent 
alors presque la même place et l'effet de 
l ' incitat ion qu' i ls subissent à chaque tour 
augmente, jusqu 'à ce que les osci l lat ions 
de certains d'entre eux changent d 'ampl i ­
tude de 2 cm à chaque tour en un point 
précis de l 'anneau (voir COURRIER CERN, 
vol . 5, p. 151). 

L'ori f ice de l 'aimant à septum compor te 
une f ine plaque métal l ique (appelée sep­
tum) qui met les protons en orbi te à 
l 'abri de son champ magnét ique jusqu 'à ce 
qu' i ls soient prêts pour l 'é ject ion. Bien que 
le septum n'ait que 0,3 cm d'épaisseur, il 
est inévitable qu' i l intercepte un certain 
nombre de protons, que l'on évalue en 
théor ie à 2 0 % environ. Sur un aimant de 
champ aussi intense il n'est pas possible 
de réduire davantage l 'épaisseur du sep­
tum parce qu' i l doi t être refroid i . 

L ' innovation, dont les essais pré l imi ­
naires ont démontré l 'uti l i té, consiste à p la­
cer une lenti l le magnét ique à septum très 
mince (en pr inc ipe seulement 0,2 mm d'é­
paisseur) en avant du grand aimant à 
septum. Cette lenti l le a surtout pour fonc­
t ion de guider le fa isceau vers l 'ori f ice de 
l 'aimant pr inc ipa l , de manière à éviter le 
septum. La déviat ion à provoquer est rela­
t ivement faible, en sorte qu 'on peut la 
réaliser au moyen de champs beaucoup 
moins intenses, ce qui al lège d'autant les 
di f f icul tés du refroidissement et permet 
d 'employer un septum beaucoup plus 
mince. 

Les essais ont eu lieu avec une instal la­
t ion provisoire qui ne peut pas servir pour 
l ' instant à obtenir des faisceaux pour des 
expér iences. La lenti l le à septum est 
p lacée sur la sect ion droi te 79, à quelque 
38 mm du centre de l 'ouverture de l 'encein­
te à vide, si tuat ion qui entraîne une certaine 
perte (atteignant 1 0 % ) du faisceau injecté. 
Cette lenti l le devrait normalement se trouver 
dans la sect ion droi te 63, où el le n'inter­
férerait pas avec le faisceau injecté, mais 
cet emplacement est actuel lement occupé 
par un élément de t ransport de fa isceau. 
La lenti l le à septum sera probablement 
instal lée dans la sect ion droi te 63 au cours 
de l 'arrêt de l 'accélérateur en 1968. 

La réussite de ces essais du système 
d 'é ject ion lente est d 'une grande impor­

tance pour le projet de «synchro t ron injec-
teur ». Le but de ce projet est d 'augmenter 
l 'énergie à laquel le les protons sont 
injectés dans l 'anneau du synchrot ron. Il 
aura pour résultat des intensités de fais­
ceau beaucoup plus élevées et, si une 
eff icaci té de 5 0 % seulement à l 'éject ion 
devait être la norme, la perte des 50 % 
restants d'un faisceau très intense à l ' inté­
rieur de l 'anneau soulèverait des problèmes 
extrêmement graves de radioact iv i té. Grâce 
aux rendements plus élevés que laissent 
prévoir les récents essais, il sera possible 
d'envisager le projet de synchrotron injec-
teur avec davantage de sérénité. 

Mort du 
Professeur Schoch 
C'est avec une profonde tr istesse que l'on 
a appr is la mort survenue le 23 ju i l le t 
dernier à Kar lsruhe du Professeur Arno ld 
Schoch. L'ancien chef de la Division de 
Recherche sur les Accélérateurs du CERN 
avait quit té Meyrin le 21 novembre dernier 
pour se consacrer à nouveau à l 'enseigne­
ment. Il avait accepté une chai re à l 'Uni­
versi té de Karlsruhe en Républ ique fédé­
rale d 'Al lemagne. 

Par sa contr ibut ion dans le domaine 
des futurs accélérateurs, le Professeur 
Schoch a lié son nom à la sc ience de la 
physique des hautes énergies. Un hom­
mage au travai l qu' i l a accompl i a été 
publ ié dans le COURRIER CERN, vo l . 6, 
p. 239. 

Tous ceux qui l 'ont connu et notam­
ment ceux qui ont travai l lé avec lui du ­
rant son séjour au CERN garderont du 
Professeur Schoch un souvenir ému. 
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